Corrigé du résumé sur le texte de Victor Hugo, William Shakespeare, 1864
I/ Présentation de l’auteur et de l’œuvre

William Shakespeare est un essai de Victor Hugo paru en 1864 durant son exil.
À l'origine, Victor Hugo devait écrire une biographie de William Shakesapeare. Mais la biographie s'est transformée en un manifeste pour le romantisme de plusieurs centaines de pages (cf fiche « définition du romantisme »)
Le poète français y dresse notamment une liste exhaustive et enflammée de ceux qu'il nomme les « génies» de la littérature. Il y livre ses impressions, notamment des critiques, de ces hommes qui ont changé l'écriture du XIXème siècle.

Dans William Shakespeare, Victor Hugo a manifesté son opposition à la théorie de l'art pour l’art.

D’après les tenants de cette théorie, l’art a une beauté en lui-même et il risque de s’abîmer en se mêlant de politique. C’est pourquoi les artistes doivent rester en dehors des grands événements politiques de leur siècle. Mais Victor Hugo s’est opposé à la théorie de l’«Art pour l’Art». À ses yeux, les artistes doivent s’engager en politique car l’art a une mission civilisatrice. Et cette conception du rôle politique de l’écrivain engagé est un aspect essentiel de la théorie du rôle missionnaire du génie qu’Hugo développera dans William Shakespeare en écrivant entre autres : «J’accepte dans la nuit l’autorité des flambeaux.» Cette divinisation du génie traduit la fascination de Victor Hugo pour le grand homme.

Comment définir le génie?

Le génie hugolien peut être individuel ou collectif. Un homme, un peuple ou un siècle peuvent être des génies.

Hugo oscille entre deux définitions du génie individuel, comme le prouve son hésitation à propos de Voltaire souvent cité, et classé tantôt parmi les génies, et tantôt parmi les grands écrivains seulement.
1°Le génie comme clairvoyance de l'artiste torturé permise par l'exploration de sa souffrance morale

La première définition du génie ne peut s’appliquer qu’à des individus. «Il y a des hommes océans», dit Hugo, c'est-à-dire des hommes qui regardent l’humanité d’un autre côté. Le génie est alors un être complètement anormal, supérieur aux autres parce qu’il a été jusqu’au bout d’une des virtualités de l’humain et de l’univers. Le génie, c’est le personnage qui, loin de se contenter des facilités de la vie normale, se pose des questions, creuse son abîme, se demande pourquoi il vit et quel est le sens profond des choses de ce monde, qui traverse la folie, et qui, au terme de sa méditation, en arrive à une vision presque extra-humaine de l’univers. Le malheur peut souvent provoquer toutes ces interrogations et Hugo pense que Job, Hamlet, Beethoven, Jean Valjean, Monte Christo ou Gwinplayne sont des génies parce que la souffrance personnelle, l’oppression, le handicap ou la folie les ont conduits à explorer certaines virtualités de l’humain et à avoir de l’univers une vision nécessairement différente et à un certain point de vue supérieure à celle de la plupart des gens normaux qui n’ont jamais connu et ne connaîtront jamais des épreuves semblables.

Il y a là un aspect capital du romantisme. L’éloge des génies est une conséquence de l’intérêt des romantiques pour toutes les manifestations de l’esprit humain et donc pour les aliénés et pour les fous. Ce «réalisme» et ce «naturalisme» romantiques, contrairement à ceux des courants qui porteront ces noms, sont donc tout le contraire de l’intérêt pour une normalité qui n’existe qu’en théorie. Hugo dira à ce sujet dans William Shakespeare: «le réel tue la vraisemblance». Ce refus de la tyrannie de la vraisemblance explique l’intérêt romantique pour l’aliénation, pour la souffrance et pour le génie, trois choses qui vont souvent ensemble. Hugo écrira que, parce qu’il n’a pas imaginé des personnages comme Job ou comme Hamlet, Voltaire n’est pas un génie. S’il l’avait fait, «Voltaire serait Shakespeare».

Mais, à côté de cette première définition du génie, il y en a une deuxième, beaucoup plus accessible au commun des mortels. Dans cette seconde perspective, le génie, c’est l’intellectuel, c’est l’écrivain engagé qui n’hésite pas à affirmer son idéal en dénonçant la société présente au péril de sa vie, s’il le faut. Dans cette seconde perspective, Voltaire est bien un génie.
2°Le génie comme manifestation collective du refus de la tyrannie et de la misère

Les exemples contemporains sont très rares dans la théorie du génie développée par Hugo dans William Shakespeare. Deux explications ont été proposées à ce fait, sans forcément s'exclure l'une l'autre.

-Pour les tenants de la première interprétation, Hugo ne cite pas d’exemple contemporain parce qu’il a le sentiment d’être, lui-même, le continuateur moderne de Dante, de Shakespeare et de Voltaire, le génie du XIXe siècle. 

-Pour les tenants de la seconde interprétation, l’absence de tout génie contemporain est lié au fait que, pour Hugo, à l’âge démocratique, c’est la société tout entière qui peut participer au génie.

Ces deux interprétations ne s’excluent pas car, aux yeux d’Hugo, il y a et il y aura des génies individuels à toutes les époques mais leur puissance prend une signification différente selon qu’on est à l’âge démocratique ou aux époques antérieures.

Si Hugo peut dire, pour les siècles précédents, qu’ils se condensaient dans un génie, c’est parce que c’étaient des époques tyranniques. Toute opposition était étouffée. Et le seul espace de pensée libre qui restait, on ne pouvait le trouver que chez les rares philosophes et écrivains qui avaient le courage de briser la censure et de mettre leur vie en danger. Et c’est pour cela qu’un Dante, un Jean Huss, un Shakespeare ou un Voltaire expriment vraiment tout le progrès de leur siècle.

À l’âge démocratique, les choses sont différentes. En effet, si le génie se définit par son combat pour les opprimés et par son aspiration à la réforme sociale, la démocratie va permettre à l’ensemble de la société d’affirmer un génie collectif. Le Victor Hugo républicain juge la démocratie nécessaire car seul le suffrage universel peut permettre la destruction de la misère en donnant un poids politique aux misérables. Mais il pense aussi que, sans morale, la souveraineté du peuple n’est plus que celle de la populace. Par conséquent, l’intellectuel a un rôle de conscience morale de la société et d’éducateur moral du peuple. D’où l’importance de l’instruction publique. L’instruction publique crée la citoyenneté démocratique de deux façons. D’une part, l’apprentissage de la lecture fondera la puissance moderne de l’intellectuel par «la mise en communication du peuple avec les génies». Cette mise en communication sera rendue possible par une presse libre, par une littérature libre. La démocratisation de la lecture décuplera l’audience de cette presse et de cette littérature et fondera ainsi la puissance nouvelle de l’intellectuel pour faire triompher le droit et la vérité. Hugo annonce déjà Zola et J’Accuse.
3°Le génie comme levier pacifique de transformation du monde

Si ces intellectuels sont plus grands que les héros politiques, c’est parce que la littérature n’a pas de morts sur la conscience: «Sans doute il est utile qu’un homme puissant ait marqué le temps d’arrêt entre le monde romain et le monde gothique; il est utile qu’un autre homme puissant, venant après le premier, comme l’habileté après l’audace, ait ébauché sous forme de monarchie catholique le futur groupe universel des nations et les salutaires empiètements de l’Europe sur l’Afrique, l’Asie et l’Amérique; mais il est plus utile encore d’avoir fait La Divine Comédie et Hamlet; aucune mauvaise action n’est mêlée à ces chefs-d'œuvre ; il n’y a point là, à porter à la charge du civilisateur, un passif de peuples écrasés.»

La montée en puissance des intellectuels permet d’accoucher du progrès par la réforme et non par la violence car l’écrivain engagé n’a pas de pouvoir politique direct. Il ne peut influencer l’histoire que par son rôle dans l’évolution générale des esprits.
4°Apologie d'une instruction publique au service du génie populaire

Mais il y a une autre raison pour laquelle on peut dire que l’instruction publique contribue à l’éducation du citoyen. En effet, par l’apprentissage de la culture, l’école doit mettre en contact le peuple avec les grands écrivains du passé. Et ici encore apparaît une caractéristique de ce qui, aux yeux d’Hugo, définit le génie : c’est un écrivain et un penseur dont la notoriété transcende le temps et l’espace. Le génie échappe à son siècle et à sa patrie pour entrer dans l’histoire universelle et appartenir au patrimoine commun de l’humanité. Chose incroyable, en un sens. Pour prendre l’exemple de la France du XVIIIème siècle, hormis les historiens, plus personne ne se souvient du cardinal Fleury ou du duc de Choiseul, mais tout le monde connaît Voltaire. Voltaire est universellement connu en France mais aussi dans toute l’Europe. Voltaire échappe à son siècle et sa notoriété transcende le temps et l’espace. Et l’exemple de Voltaire vaut pour tous les grands écrivains et, au-delà, pour tous les grands artistes du passé, qu’il s’agisse de la musique de Mozart ou de Jean-Sébastien Bach ou des peintures de Léonard de Vinci.
Pourquoi apprend-on encore aujourd’hui, dans les écoles, l'Iliade et l'Odyssée d’Homère, Gargantua de Rabelais ou encore Les Fleurs du Mal de Baudelaire ? Pourquoi peut-on dire que, si on oubliait tous ces classiques, il y aurait un terrible manque? Pourquoi? Parce que tous ces grands penseurs font partie intégrante de la littérature universelle. Et s’ils ont réussi à échapper à la prison de leur société et de leur siècle, n’est-ce pas parce que leur génie leur a permis de dépasser les préoccupations de leur époque et d’en arriver à des philosophies éternelles?

Aux yeux d’Hugo, si l’école doit verser «tous les esprits depuis Ésope jusqu’à Molière, toutes les intelligences depuis Platon jusqu’à Newton, toutes les encyclopédies depuis Aristote jusqu’à Voltaire», c’est en raison de la nécessité de favoriser l’ouverture d’esprit de tous les citoyens par la généralisation de l’accès à la culture universelle.

II/ Présentation de notre extrait

Il s’agit d’un passage du livre V de la première partie. 

Texte littéraire comportant 9 paragraphes avec une énonciation à la 3ème personne du singulier. 

Le thème du texte: l’existence de grandes âmes appelées des génies, dont Hugo fournit une définition, nourrie de nombreux exemples historiques.

Thèse: le rôle messianique du génie devant civiliser l’humanité (divinisation du génie)

Importance de la ponctuation: succession de questions et d’exclamations.

Registre de langue soutenue, avec champ lexical de la théologie et de la métaphysique.

1° Analyse des idées essentielles du texte et structure logique

I/1er moment (l. 1 à 27): questionnement sur la nature et l’origine des âmes des grands esprits

-question de l’existence de l’âme (l.1). Preuve de cette existence de l’âme humaine affirmée par toutes les consciences créées afin de conférer un sens à la vie et réconforter de l’idée de finitude (l. 1-2)

-2è argument: logiquement, existence d’âmes supérieures? (l.5)

-Mais interrogation sur la nature et l’origine de ces grands esprits (l.9) Personnification des atomes et énumération d’exemples de ces êtres supérieurs (Thalès, Eschyle, Platon etc l. 10 à 17)

-Les génies suscitent la question de leur créateur: qui les gouverne? Ont-ils une vie antérieure dans un autre monde? (l.17 à 22)

-Interrogation sur l’existence de cette puissance mystérieuse qui harmonise l’univers («fonction» du grand Créateur décidant de la vie et de la mort des êtres humains, de leurs échanges. (l.23 à 27)

II/ 2ème moment (l. 28 à 68): le rôle civilisateur de ces génies se succédant dans l’histoire

-1ère idée: les génies ont sans le savoir une mission à accomplir lors de leur passage sur Terre. Ils sont «prédestinés» inconsciemment à se sacrifier pour guider l’humanité («la vie de l’humanité marchera par eux»l. 34)

-Caractérisation du génie comme un être «solaire» qui éclaire l’humanité par son intelligence. Nouvelle énumération de ces figures rayonnantes (l. 31 à 34): le savant, le voyant, le calculateur, le thaumaturge…le poète  ont un «emploi», l.30, la mission de se mouvoir auprès des mortels.

- métaphore du char (puis de la «chaîne»l. 43 comme la chaîne des inspirés dans Ion de Platon!) pour symboliser la succession de tous les génies au fil des siècles qui se complètent malgré leurs différences. Chaque grand esprit révolutionne à son époque un domaine, mais la somme de toutes ces nobles âmes fait progresser l’humanité («impérieuse logique du progrès»l.41

-Nouvelle énumération de ces grands hommes (l. 41 à 42) avec 4 ex plus développés: Gutenberg et la découverte de l’imprimerie, Christophe Colomb et la découverte des Amériques, Luther et la Réforme protestante, Shakespeare comme créateur artistique. 

- argument: s’opère une «soudure», une jointure, une coïncidence entre toutes ces découvertes diverses, voire opposées (l.40), convergeant pourtant vers un développement de l’humanité («un génie finit l’autre» l.47)

-Cependant, les génies sont tous distincts et travaillent dans des domaines différents (l.48). 

Il y a une complémentarité des sciences, des Lettres et de la politique (champs illustrés par des ex historiques l.48 à51). Contribution soit consciente ou inconsciente à une œuvre commune «mystérieuse»

-mystère de cette coopération involontaire, orchestrée par une entité supérieure (l.57). Dieu exerce une force contraignante qui transcende les époques, les domaines, et les opinions. 

- invitation à réfléchir à ces grands mystères: le génie envoyé par dieu, tel un phare qui nous guide, fait passer la civilisation de l’ombre à la lumière. (l. 59-60)

-dernier argument sur la mission des génies (l. 61 à 68): rôle messianique du génie de faire croître la civilisation, en humanisant graduellement la nature, réponse au problème complexe de la liberté puisque le destin d’un génie est de se dévouer pour le progrès de l’humanité: «le volontaire nécessaire»l.68

 -def apostolat: ministère d’un apôtre; propagation de la foi/ Def légat de Dieu: ambassadeur de Dieu. Champ lexical religieux pour qualifier la vocation quasi sacerdotale du génie.

III/ Désormais («Maintenant revenons»l. 69) retour à l’interrogation initiale sur la nature, la définition du génie (l. 69 à 103)
- d’où viennent les génies? D’une autre dimension?

- les génies sont le point de convergence de plusieurs univers, incarnation d’une intelligence divine. (l. 76)

-les génies ont-ils la vision d’un monde antérieur? De là, leurs propos étonnants inspirés de phénomènes irrationnels (énumération de ces prodiges l.84)

-Ils présentent intuitivement qu’ils ont une mission commune l.86

- Mais qui crée ces âmes fécondes éclairant de vérité l’humanité? Questionnements infinis sans réponse, aporétiques.

-Certains présomptueux vous confirmeront pourtant la disparition des génies. 

- Or la source de lumière est inépuisable!

2° Proposition de résumé en 200 mots (180/ 220)

Pensez à utiliser la marge supérieure de 220 mots pour ajouter ou améliorer une idée.

Attention à la présentation (évitez les ratures et les trous laissés par le blanco)!


L’âme existe-t-elle? L’ensemble des consciences l’atteste pour contrer l’absurde finitude. Trouve-t-on ensuite des âmes supérieures? Indéniablement puisque de grands esprits peuplent la Terre. Mais quelles sont alors leur origine et leur nature? Qui décide de la destinée de tels atomes rayonnant auprès des hommes/50, sinon l’énigmatique Créateur équilibrant l’univers?


Ainsi les génies sont destinés souvent inconsciemment à se sacrifier pour guider l’humanité. Ces diverses intelligences brillantes et révolutionnaires, se succèdent et se complètent au fil de l’Histoire, pour faire progresser la civilisation. Science, lettres et politique contribuent mystérieusement à une /100 mission commune, transcendant les époques, les opinions et les domaines. Solution envoyée par Dieu pour extraire la lumière de l’obscurité, le génie possède le rôle messianique de développer l’humanité, de civiliser graduellement la nature, en contraignant paradoxalement sa liberté.


Mais reprenons notre interrogation inaugurale sur la définition du/150 génie: point de convergence de plusieurs univers, il incarne une intelligence suprême. A-t-il la vision d’un monde antérieur, inspirant ses propos étranges, accompagnés de faits irrationnels? Pléthore  pressentent intuitivement leur commune mission. Mais qui leur dicte d’éclairer l’humanité? Questionnements aporétiques. Certains présomptueux vous confirmeront pourtant la/200 disparition des génies. Or la source de lumière est inépuisable!

Ce résumé comporte 210 mots.
PAGE  
1

